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Chers amis lecteurs, 
 
APPRENONS A ECOUTER DIEU DANS LA PRIERE 
 

         Le temps du Carême est celui de la découverte des 
valeurs du jeûne. C’est le moment de tendre vers des 
valeurs supérieures en sachant laisser de côté celles qui le 
sont moins. C’est une période intensive du perfectionnement 
de la prière, ce qui signifie d’amplifier le contact avec Dieu. Il 
ne s’agit pas d’ajouter des textes supplémentaires à nos 
prières, mais d’écouter Dieu nous parler. Essayons de 
découvrir ce qui est fondamental dans la prière : Dieu parle 
et l’homme écoute. En réfléchissant à ce qu’est la prière 
pour nous, nous réaliserons peut-être que c’est nous qui 
parlons à Dieu sans que nous soyons attentifs à la parole de 
Dieu. Dans la rencontre de Dieu avec l’homme, Dieu a 
davantage à dire à l’homme qu’inversement. Par 
conséquent, en prenant cette rencontre au sérieux, on 
s’efforcera d’écouter. 
Dieu nous parle à travers différentes méthodes : ce peut être 
une certitude inflexible, qui naît dans le cœur des hommes 
au moment de la prière, sous l’influence de la lumière de la 
grâce divine. La réponse de Dieu peut se révéler dans la 
rencontre avec les autres, dans les événements, dans des 
relations concrètes, sa réponse peut se faire découvrir dans 
un livre, dans un film, dans une homélie, etc.     Parfois, il 
faut attendre longtemps pour avoir la réponse ; il arrive que 
le silence de Dieu soit lui-même déjà une réponse. Un 
enfant comprend parfaitement l’attitude de silence de son 
père ou de sa mère comme une réponse à la demande qu’il 
a formulée. Il en est de même avec Dieu. : il  aime répondre 
par un silence.  Dieu nous donne la réponse totale à nos 
questions et à nos demandes dans la Sainte Bible. C’est à 
ce propos que l’Evangile nous parle aujourd’hui. C’est à 
travers la prière, que Jésus parle avec les prophètes de 
l’Ancien Testament tels que Moïse et Elie : « dans la nuée 
une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils , celui que 
j’ai choisi, écoutez-le ». C’est en Jésus qu’est concentrée la 
réponse aux questions des hommes à Dieu. Le Père céleste 
a invité les hommes à écouter son Fils Jésus. 

Le temps du Carême est le temps d’écouter Jésus. C’est le 
temps de perfectionner la prière. C’est donc vers la prière 
que l’homme doit se tourner afin d’accueillir la parole divine. 
Il est important, au moins une fois dans la semaine, d’ouvrir 
l’Evangile pour pouvoir entendre ce que Jésus a à nous dire. 
Nous sommes sûrs et certains de bien vivre le temps du 
Carême si nous entendons la voix de Jésus Christ. Entendre 
la voix de Dieu est un grand événement dans la vie des 
hommes. C’est aussi une grande richesse de comprendre et 
de garder son contenu, même s’il est très bref, comme dans 
l’Evangile d’aujourd’hui : « Ecoutez-le ». Se plier à cette 
recommandation, peut totalement changer le cours de notre 
vie. 
Seuls trois apôtres avaient été mis dans le secret de la 
richesse du bonheur que nous autres attendons. La vision 
sur le Mont Thabor, nous donne une idée de la gloire à 
laquelle l’homme participera. Cette vision était de courte 
durée ; elle était scellée par le silence mystérieux qui régna 
jusqu’à la résurrection de Jésus. 
L’Eglise évoque cet événement particulièrement durant ce 
temps du Carême pour montrer à tous les croyants les 
projets de Dieu pour les hommes.  “en cette vie où nous 
espérons le bonheur que tu promets” Les apôtres se sont 
aperçus de cette splendeur de la gloire de l’homme, c’est 
Dieu qui, à travers l’Evangile de St-Luc, nous invite à 
participer à ce bonheur en disant « Ecoutez-le » Si nous 
entendons cette voix divine et que nous nous mettons en 
route, Dieu tiendra la promesse qui nous dit notre 
participation à Sa gloire. Est-ce que cette promesse est pour 
moi un trésor de valeur suffisamment grande pour que je 
sacrifie ma vie en réponse à cette promesse ? Essayons 
d’apprendre à prier en écoutant Dieu et essayons de 
comprendre ce qu’Il nous dit afin de pouvoir réellement tirer 
profit de ce temps du Carême, de ce temps de la grâce 
divine. 
 

Père Mirek 
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LE CALENDRIER LITURGIQUE 
 

Lundi 1er février  
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8 h 
 

Mardi 2 février– LA PRÉSENTATION DU SEIGNEUR AU 
TEMPLE 
Messe, église Saint-Urbain, Reichsfeld, 9 h  
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11h15 
Messe avec procession et bénédiction des cierges, église 
Saint-André, Eichhoffen, 18 h 
 
Mercredi 3 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8 h 
Heure de prière, Maison Stoltz-Grimm, Andlau, 15 h 30 
 
Jeudi 4 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Vendredi 5 février – Ste Agathe 
Adoration perpétuelle, église Saint-André, Eichhoffen, de 9 h 
à 17 h 30 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 10 h 
Communion des malades et des personnes âgées à Andlau, 
toute la journée  
Communion des malades à Reichsfeld, Itterswiller et 
Bernardvillé, de 15 h à 17 h 
Messe, église Saint-André, Eichhoffen, 18 h 
 
Samedi 6 février – Ss. Paul Miki et ses compagnons, 
Martyrs 
Messe dominicale anticipée, crypte de l’église Saints-Pierre-
et-Paul, Andlau, 18 h  
Grande quête diocésaine 
 

Dimanche 7 février – CINQUIÈME DIMANCHE DU TEMPS 
ORDINAIRE C 
Messe, église Saint-Antoine, Bernardvillé, 10 h 

Grande quête diocésaine 
Noces de diamant des époux Marie et Paul Risch 
   Marthe WACH  et famille 
   Lucie STRAUB 
Baptême de Chloé Gerber, église Ss. Pierre-et-Paul, Andlau, 
11h30 
 
Lundi 8 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Mardi 9 février 
Messe, église Saint-Urbain, Reichsfeld, 9 h  
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Mercredi 10 février 
MERCREDI DES CENDRES  
 

Messe, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 10 h  avec bénédiction et 
imposition des cendres 
 

Messe, Maison Stoltz-Grimm, Andlau, 14h30 
 

Célébration des Cendres pour les enfants, crypte Andlau à 
16 h 30 
 

Messe, église Saint-Rémi, Itterswiller, 19 h avec bénédiction 
et imposition des cendres 
 
Jeudi 11 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Vendredi 12 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Samedi 13 février 
Messe dominicale anticipée, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 17 h 
Messe dominicale anticipée, église Saint-Urbain, Reichsfeld, 
18 h 
 

Dimanche 14 février – PREMIER DIMANCHE DE 
CARÊME C -  Dimanche de la Santé 
Messe, église Saint-André, Eichhoffen, 10 h 
   Famille Kuss – Lavigne 
   Charles et Hélène Lang 
 
Lundi 15 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Mardi 16 février 
Messe, église Saint-Urbain, Reichsfeld, 9 h  
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Mercredi 17 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Jeudi 18 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
Rosaire, Itterswiller, 15 h 
 
Vendredi 19 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Samedi 20 février 
Messe dominicale anticipée, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 17 h 
Messe dominicale anticipée, église de la Nativité-de-la-
Bienheureuse-Vierge-Marie, Le Hohwald, 18 h 

 

Dimanche 21 février – DEUXIEME DIMANCHE DE 
CARÊME C 
Messe, église Saint-Antoine, Bernardvillé, 10 h 
   STRAUB Marguerite et famille 
 
Lundi 22 février- La Chaire de St. Pierre 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8 h 
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Mardi 23 février 
Messe, église Saint-Urbain, Reichsfeld, 9 h  
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Mercredi 24 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8 h 
 
Jeudi 25 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Vendredi 26 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Samedi 27 février 
Messe dominicale anticipée, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 17 h 
Messe, église Saint-Rémi, Itterswiller, 18 h suivie du bol de 
riz 
 

Dimanche 28 février – TROISIÈME DIMANCHE DE 
CARÊME C 
Messe, crypte de l’église Saints-Pierre-et-Paul, Andlau, 10 h 
   Familles Kieffer-Szkopiak-Effinger 
 
Lundi 29 février 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8 h 
 
Mardi 1er mars 
Messe, église Saint-Urbain, Reichsfeld, 9 h  
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
 

Mercredi 2 mars 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 8 h 
Heure de prière, Stoltz-Grimm, 15 h 30 
 
Jeudi 3 mars 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 11 h 15 
 
Vendredi 4 mars 
Messe, Maison Sainte-Richarde, Andlau, 10 h 
Communion des malades et des personnes âgées à Andlau, 
toute la journée  
Communion des malades à Reichsfeld, Itterswiller et 
Bernardvillé, de 15 h à 17 h 
 
Samedi 5 mars 
Messe dominicale anticipée, Maison Sainte-Richarde, 
Andlau, 17 h 
Messe dominicale anticipée, église Saint-André, Eichhoffen, 
18 h 
 

Dimanche 6 mars – QUATRIEME DIMANCHE DE 
CARÊME C 
Messe, église Saint-Urbain, Reichsfeld, 10 h  
   Hubert Merckling 
   Familles KOENIG – WASSLER – WOLFER 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LE CALENDRIER DES RÉUNIONS 
 

Mardi 2 février, 20 h 00, conseil pastoral communauté de paroisses, Reichsfeld 
Jeudi 11 février, 9 h 30, Équipe d’Animation Pastorale, presbytère d’Andlau 
Lundi 15 février, 20 h 00, Equipe bulletin, presbytère d’Andlau 
Mercredi 17 février, de 19h45 à 21h30, réflexion autour de l’Évangile selon Saint Jean, Presbytère d'Andlau. 
Mardi 23 février, 14 h 00, SEM à Sainte Richarde, Andlau 
Samedi 27 février, Bol de Riz, Itterswiller 
Vendredi 26 février, assemblée générale de la chorale Sainte Cécile, Andlau 
Lundi 29 février, 20h conseil de fabrique, caveau, Itterswiller  
 
 

NOS PEINES 
 

Nous avons célébré les funérailles de, M. Armand KRAEMER (90 ans), le 28 décembre 2015 en l'église Saints Pierre-et-Paul, 
Andlau ;  de Mme Anne WILLMANN (86 ans), le 7 janvier 2016 en l’église Saint-André, Eichhoffen ;  de Mme Marie-Louise 
PFIRSCH (85 ans), le 8 janvier 2016 en l’église Saints-Pierre-et-Paul, Andlau ;  de M. Jean-Marie WALTER (75 ans), le 12 janvier 
2016 en l’église Saint-André, Eichhoffen ;  de M. Jean-Paul HEITZ (80 ans), le 15 en l'église Saints Pierre-et-Paul, Andlau;  de 
Mme Yvonne Reiss (68 ans), le 16 janvier en l'église Saint André, Eichhoffen ; de Mme Jeanne Wagner (91 ans), le 21 janvier en 
l'église Saints Pierre-et-Paul, Andlau. 
De Mme Colette SCHMITT (76 ans), le 12 janvier en l'église de la Sainte Famille à Schiltigheim : Colette Schmitt était la maman 
d'Hubert, président de la chorale d'Andlau 
  Prions pour les défunts, leurs familles et leurs proches.  
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LA VIE DE NOS COMMUNAUTÉS 
 
 
 
 

L’Adoration perpétuelle, le 5 février 
2016, à Eichhoffen 
Chaque jour, une paroisse assure 
l’Adoration perpétuelle au nom du diocèse. 
Le vendredi 5 février, ce sera au tour de la 
paroisse Saint-André d’Eichhoffen. 
L’adoration commencera à 9 h. Les 

adorateurs s’inscriront au préalable sur une feuille pour 
assurer une présence continue, d’heure à heure. La 
célébration eucharistique aura lieu à 17 h 30. 
 
 
La grande quête diocésaine 2016 
Les lecteurs prendront connaissance 
avec ce bulletin de l’appel que Mgr 
l’Archevêque Jean-Pierre Grallet leur a 
personnellement adressé. L’enveloppe 
contenant ce message rappelle 
l’importance de la grande quête 
diocésaine pour le diocèse de 
Strasbourg. Les fidèles pourront faire un don au cours des 
messes dominicales prévues les 6 et 7 février 2016. Ils 
peuvent aussi, s’ils le désirent, envoyer leur don au Carmel 
de Marienthal, habilité par le diocèse à traiter l’ensemble des 
dons. Il est possible enfin de faire un don en ligne. 
 
 
Conférence 
Samedi 13 février 2016 à 15 h 00 à l'abbaye 
de Baumgarten, chemin de Compostelle à 
Bernardvillé, l'association des Amis de 
l'Abbaye de Baumgarten propose une 
conférence ayant pour thème: "Sur les 
chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle". 
Marie-Odile et Gilbert Mosser se proposent 
de nous accompagner sur ces chemins et de 
nous faire découvrir des bienfaits spirituels. 
Entrée libre. Plateau. 
 
 
La collecte de VETIS 

 

Le temps du Carême est un temps 
que nous prenons pour nous mais 
également avec les autres, ce qui 
entraîne des réflexes de plus grande 
solidarité. C’est pourquoi les jeunes en préparation à la 
Confirmation se mettent à la disposition de VETIS pour 
mener une action de solidarité qui met en valeur le travail du 
vêtement.   
   L’association VETIS se trouve à  Strasbourg et a pour 
finalité de remettre l’homme debout, de restaurer son 
identité et sa dignité. Ses valeurs sont le respect de la 
personne, la solidarité, l’égalité et la possibilité de faire 
évoluer favorablement tout homme. 

   Pour aider les membres de VETIS, les jeunes de la 
profession de foi collecteront : 

- des vêtements,  
- des chaussures,  
- du linge de maison 
- de la maroquinerie. 

Vous comprendrez que ces affaires doivent être propres et 
en bon état. 
 

Les jeunes vous accueilleront le 
 mercredi 24 février 2016, 

de 14h00 à 16h00 au presbytère d’Andlau, 
chez Madame Marie-Anne PETIT, de 9 h 30 à 12 h,  

au 2A, rue Principale, à Bernardvillé,  
chez Madame Anne HECK, de 9 h 30 à 12 h,  

au 13, rue des Vosges, à Eichhoffen, 
chez Madame Marguerite DUPERTUIS, de 9 h 30 à 12 h, 

au 3, rue de la Mairie, au Hohwald, 
à Itterswiller, de 9 h 30 à 12 h, au caveau communal, 

de 9 h 30 à 12 h, au presbytère-dépôt garage de 
Reichsfeld. 

 

D’avance, un grand merci à tous, pour votre aide et votre 
soutien ! 
 
 
Samedi 27 février 2016, soirée « Bol de riz » à 
Itterswiller 
 

Comme l’an dernier, les enfants sont 
cordialement invités dès 15h au bol 
de riz à la salle polyvalente pour 
réfléchir, bricoler et chanter. Ils 
présenteront tout ceci après le repas.  
Cette traditionnelle soirée « Bol de 
riz » sera précédée de la 

« célébration eucharistique solidaire ». Cette célébration se 
déroulera le samedi 27 février 2016, à 18 h, à l’église 
saint Rémi à Itterswiller. Elle verra la participation d’un 
invité, le Frère Jean-Claude Anheim, au titre de l’association 
Vozama. 
   À 19 h, les convives de tous âges pourront s’attabler dans 
la salle polyvalente pour partager le bol de riz de la 
communauté de paroisses.  
Après le repas, une veillée sera organisée avec la présence 
de l’intervenant Jean-Claude Anheim et la collecte sera au 
profit de Vozama (voir page ci-dessous). 
Vous pouvez aussi ramener des crayons de papier ou de 
couleur (neufs), des gommes, des stylos, des taille-crayons : 
ceux-ci seront donnés à Frère Jean-Claude pour les enfants 
de Madagascar. 
 

En parallèle, toute personne pourra déposer un paquet de 
riz, pâtes ou de légumes secs qui seront offerts à l’épicerie 
sociale Paprika (Maison de la Solidarité Sélestat). 

ENSEMBLE SOYONS SOLIDAIRES 
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Divers remerciements 
 
Remerciements pour la mise en place des crèches, qui est 
chemin de notre joie 
Un grand MERCI à tous ceux qui dans leur paroisse se 
consacrent à préparer la crèche, qui est un lieu ouvert et 
profond à la fois. Pas de porte à franchir, pas de condition à 
remplir pour accueillir un enfant 
MERCI aussi aux généreux donateurs, pour acheter des 
fleurs qui ont orné l’église pour le temps de NOEL 

Suzanne Kieffer 
 
 
Danièle Kormann et sa fille Séverine remercient toutes les 
personnes qui ont pris part à leur peine. 
Remerciement également aux généreux donateurs qui 
participent par leur geste à l'embellissement de notre Eglise. 
Un don de 404.-€ a été versé à la Paroisse pour le 
fleurissement.  
 
 
La paroisse remercie vivement Madame Doris Towae  pour 
 un don important permettant de donner à la salle pour tous, 
au presbytère une qualité d'accueil fort appréciable en 
offrant 26 chaises neuves. A présent nous apprécions 
encore davantage le confort grâce aux 26 "galettes" qui 
permettent de s'asseoir pour des débats sereins et douillets. 
 
 
ANDLAU  Animation de 
Noël proposée par 
l'équipe des visiteurs. 
Mardi dernier les résidents 
de la maison de retraite 
Stoltz-Grimm ont été invités, 
pour la deuxième année 
consécutive, à fêter Noël 
dans la salle d'animation. 
Plus d'une trentaine de 
personnes, auxquelles se sont rajoutés des membres de 
leurs familles, profitèrent de ce moment fort en émotions et 
en souvenirs. 
Michelle a assuré l'animation musicale, avec des chants de 
Noël en français et en allemand. Les voix des aînés se sont 
jointes avec assiduité à ceux des membres de l'équipe. 
Les contes de Noël d'antan lus par Annette, ont retenu 
l'attention et réchauffé les cœurs des résidents. 
Un goûter offert par la maison de retraite et par notre équipe 
fut servi par Sœur Marie-Claudine, Anne, Micheline, 
Michelle, Annette et Andrée. 
Muriel, l'animatrice de la maison de retraite, a été remerciée 
chaleureusement pour sa présence, sa disponibilité et son 
attention durant cet après-midi. 
Le directeur Philippe BURTSCHER et Corine nous ont 
rejoints, à la grande joie de tous, pour partager ce moment 
convivial, avant que les résidents ne regagnent leur 
chambre.  

Andrée .Sittler 
 

Itterswiller  
Nous venons de fêter le 10 Janvier la 
St Rémi évêque de Reims qui a 
baptisé Clovis roi des Francs, dont 
notre église, notre paroisse dispose 
d’un beau tableau qui représente la 
conversion et humilité d’un grand 
homme. Une belle assemblée était 
présente pour célébrer le Saint.  
MERCI à tous, célébrants, servants d’autel, chorales réunies 
et tous ceux qui ont contribué au service. 
MERCI pour le verre de l’amitié offert par le Conseil de 
Fabrique. 
 
 
Bernardvillé Saint Antoine et la générosité 

Dimanche 17 janvier la paroisse de 
Bernardvillé accueillait la Communauté 
de paroisses de l'Ungersberg à l'Andlau 
pour honorer Saint Antoine. Le père 
Mirek, avec à ses côtés Paul Dietrich, à 
mis l'accent sur la formidable 
personnalité de Saint Antoine retiré 
dans le désert à une époque où les 
chrétiens étaient fortement martyrisés. " 

Issu de parents riches il a tout donné aux pauvres et aux 
nécessiteux. Il a été beaucoup invoqué justement pour sa 
grande piété et sa générosité" a souligné le père Mirek. 
Qu'est-ce qu'un miracle ? Un signe de Dieu ? Voilà d'autres 
pistes soumises à réflexion.... 
Malgré des conditions météo peu engageantes bien des 
choristes sont venus pour se mettre au diapason de Marie-
Odile Mosser. Marc Reibel a tenu l'orgue. Les fidèles étaient 
invités à un verre de l'amitié après l'office chaleureusement 
offert par le Conseil de fabrique, en présence du maire 
Hugues Petit. 
 
 
Ensemble autour de l’Evangile 
En cette Année de la Miséricorde, Monseigneur Grallet invite 
les paroisses à se réunir autour de l’Évangile selon Saint 
Jean, car Dieu est Amour (1Jn4,8-16). 
Nous nous réunirons une fois par mois : prochaine rencontre 
le mercredi  17 février au Presbytère d'Andlau de 19h45 à 
21h30. 
Soyez les Bienvenus. 
 
 
Veillées de prières Taizé  
Elles se déroulent toujours le deuxième jeudi du mois à 20 h 
à l'église catholique de Mittelbergheim. 
Prochaines rencontres : 
Jeudi 11 février 2016 
Jeudi 10 mars 2016 
Jeudi 14 avril 2016 
Jeudi 12 mai 2016 
Jeudi 9 juin 2016 
Vous êtes les bienvenus 
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MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS POUR LA XXIVe JOURNÉE MONDIALE DU MALADE 2016 (Dimanche 14 février) 
Se confier à Jésus miséricordieux comme Marie : “Tout ce qu’il vous dira, faites-le” (Jn 2,5) 

 
 

Chers frères et sœurs,  
La XXIVe Journée Mondiale du Malade m’offre l’occasion 
d’être particulièrement proche de vous et de ceux qui vous 
entourent de leurs soins. 
Cette année, puisque la Journée sera célébrée de manière 
solennelle en Terre Sainte, je propose de méditer sur le récit 
évangélique des noces de Cana (Jn 2, 1-11), où Jésus 
accomplit son premier miracle grâce à l’intervention de sa 
Mère. Le thème de cette année : Se confier à Jésus 
miséricordieux comme Marie : « Tout ce qu’il vous dira, 
faites-le (Jn 2,5) », s’inscrit très bien dans le contexte du 
Jubilé extraordinaire de la miséricorde. Précisément, la 
célébration eucharistique solennelle, point central de la 
Journée, aura lieu le 11 février 2016 à Nazareth, lieu où le 
Verbe s’est fait chair et a habité parmi nous (Jn 1,14). À 
Nazareth aussi, Jésus a commencé sa mission salvifique, 
s’attribuant les paroles du prophète Isaïe, comme nous le 
rappelle l’Évangéliste Luc : « L’Esprit du Seigneur est sur 
moi, parce qu’il m’a consacré par l’onction, pour porter la 
Bonne Nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé annoncer aux 
captifs la délivrance et aux aveugles le retour à la vue, 
renvoyer en liberté les opprimés, proclamer une année de 
grâce du Seigneur » (4, 18-19).  
La maladie, surtout lorsqu’elle est grave, met toujours 
l’existence humaine à l’épreuve et apporte avec elle des 
interrogations qui creusent en profondeur. Parfois, le 
premier moment peut être de révolte : pourquoi est-ce que 
cela m’est arrivé ? On se sent désemparé, la tentation 
devient grande de penser que tout est perdu, que désormais 
rien n’a plus de sens… 
Dans ces situations, la foi en Dieu est, d’une part, mise à 
l’épreuve et, d’autre part, révèle en même temps toute sa 
puissance positive. Non parce que la foi fait disparaître la 
maladie, la douleur ou les problèmes qui en dérivent, mais 
parce qu’elle offre une clé avec laquelle nous pouvons 
découvrir le sens le plus profond de ce que nous sommes 
en train de vivre; une clé qui nous aide à voir que la maladie 
peut être la voie pour arriver à une proximité plus étroite 
avec Jésus, qui chemine à nos côtés, chargé de la croix. Et 
cette clé c’est sa Mère, Marie, experte de cette voie, qui 
nous la remet.  
Aux noces de Cana, Marie est la femme attentive qui 
s’aperçoit d’un problème très important pour les mariés : le 
vin est fini, le vin, symbole de la joie de la fête. Marie 
découvre la difficulté, la fait sienne dans un certain sens et, 
avec discrétion, agit immédiatement. Elle ne reste pas là à 
regarder, elle ne s’attarde pas à exprimer des jugements 
mais elle s’adresse à Jésus et lui présente le problème tel 
qu’il est : « ils n’ont pas de vin » (Jn 2,3). Et quand Jésus lui 
répond que son heure n’est pas encore arrivée (cf. v. 4), elle 
dit aux serviteurs : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le » (v. 5). 
Alors Jésus accomplit le miracle, transformant une grande 
quantité d’eau en vin, un vin qui apparaît toute de suite le 
meilleur de toute la fête. Quel enseignement pouvons-nous 

tirer du mystère des noces de Cana pour la Journée 
mondiale du Malade ? 
Le banquet des noces de Cana est une icône de l’Église : au 
centre il y a Jésus miséricordieux qui accomplit le signe ; 
autour de lui les disciples, les tout premiers de la nouvelle 
communauté ; et près de Jésus et de ses disciples, il y a 
Marie, Mère prévoyante et priante. Marie participe à la joie 
des gens ordinaires et contribue à l’accroître; elle intercède 
auprès de son Fils pour le bien des époux et de tous les 
invités. Et Jésus n’a pas refusé la demande de sa Mère. 
Que d’espérance pour nous tous dans cet événement ! 
Nous avons une Mère qui a les yeux vigilants et pleins de 
bonté, comme son Fils ; le cœur maternel et débordant de 
miséricorde, comme lui; les mains qui veulent aider, comme 
les mains de Jésus qui rompaient le pain pour celui qui avait 
faim, qui touchaient les malades et les guérissaient. Cela 
nous remplit de confiance et fait que nous nous ouvrons à la 
grâce et à la miséricorde du Christ. L’intercession de Marie 
nous permet d’expérimenter la consolation pour laquelle 
l’apôtre Paul bénit Dieu : « Béni soit le Dieu et Père de notre 
Seigneur Jésus Christ, le Père des miséricordes et le Dieu 
de toute consolation, qui nous console dans toute notre 
tribulation, afin que, par la consolation que nous-mêmes 
recevons de Dieu, nous puissions consoler les autres en 
quelque tribulation que ce soit » (2 Co 1, 3-5). Marie est la 
Mère « consolée » qui console ses enfants. 
À Cana se profilent les traits distinctifs de Jésus et de sa 
mission : il est Celui qui vient en aide à quiconque se trouve 
en difficulté et dans le besoin. Dans son ministère 
messianique, en effet, il guérira toutes sortes de maladies, 
d’infirmités et d’esprits mauvais, il rendra la vue aux 
aveugles, fera marcher les boiteux, rendra la santé et la 
dignité aux lépreux, ressuscitera les morts et annoncera la 
Bonne Nouvelle aux pauvres (cf. Lc 7, 21-22). Ainsi, la 
requête de Marie pendant le banquet de noces, suggérée 
par l’Esprit Saint à son cœur maternel, a fait apparaître non 
seulement le pouvoir messianique de Jésus mais aussi sa 
miséricorde.  
Dans la sollicitude de Marie se reflète la tendresse de Dieu. 
Cette tendresse même devient présente dans la vie de 
beaucoup de personnes qui se trouvent aux côtés des 
malades et savent en comprendre les besoins, même les 
plus imperceptibles, parce qu’elles regardent avec des yeux 
pleins d’amour. Que de fois une maman au chevet de son 
enfant malade ou un enfant qui prend soin d’un parent âgé, 
ou un petit-fils proche de son grand-père ou de sa grand-
mère, dépose sa prière entre les mains de la Vierge ! Pour 
nos êtres chers qui souffrent à cause de la maladie, nous 
demandons en premier lieu la santé ; Jésus lui-même a 
manifesté la présence du Royaume de Dieu à travers les 
guérisons précisément : « Allez rapporter à Jean ce que 
vous entendez et voyez : les aveugles voient et les boiteux 
marchent, les lépreux sont purifiés et les sourds entendent, 
les morts ressuscitent » (Mt 11, 4-5). Mais l’amour animé par 
la foi nous fait demander pour eux quelque chose de plus 
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grand que la santé physique : nous demandons une paix, 
une sérénité du cœur qui est un don de Dieu, fruit de l’Esprit 
Saint que le Père ne refuse jamais à ceux qui le lui 
demandent avec confiance. 
Dans la scène de Cana, outre Jésus et sa Mère, il y a ceux 
qui sont appelés les « serviteurs », qui reçoivent d’elle ce 
conseil : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le » (Jn 2,5). 
Évidemment, le miracle a lieu par l’œuvre de Jésus ; 
toutefois, il veut se servir de l’aide humaine pour accomplir 
le prodige. Il aurait pu faire apparaître directement le vin 
dans les jarres. Mais il veut compter sur la collaboration 
humaine et demande aux serviteurs de les remplir d’eau. 
Comme il est précieux et agréable à Dieu d’être au service 
des autres ! Cela plus que toute autre chose nous rend 
semblables à Jésus, qui « n’est pas venu pour être servi 
mais pour servir » (Mc 10,45). Ces personnages anonymes 
de l’Évangile nous enseignent tant de choses. Non 
seulement ils obéissent, mais ils obéissent généreusement : 
ils remplissent les jarres jusqu’au bord (cf. Jn 2,7). Ils ont 
confiance en la Mère et font immédiatement et bien ce qui 
leur est demandé, sans se plaindre, sans tergiverser.  
En cette Journée mondiale du Malade nous pouvons 
demander à Jésus miséricordieux, par l’intercession de 
Marie, sa Mère et la nôtre, qu’il nous accorde à tous cette 
disposition au service de ceux qui sont dans le besoin, et 
concrètement de nos frères et sœurs malades. Parfois, ce 
service peut être fatigant, lourd, mais nous sommes certains 
que le Seigneur ne manquera pas de transformer nos efforts 
humains en quelque chose de divin. Nous pouvons nous 
aussi être des mains, des bras, des cœurs qui aident Dieu à 
accomplir ses prodiges, souvent cachés. Nous aussi, bien-
portants ou malades, nous pouvons offrir nos fatigues et nos 
souffrances comme cette eau qui remplit les jarres aux 
noces de Cana et a été transformée en un vin excellent. 
Avec l’aide discrète à celui qui souffre, comme dans la 
maladie, on porte sur ses épaules la croix de chaque jour et 
on suit le Maître (cf. Lc 9,23) et, même si la rencontre avec 
la souffrance sera toujours un mystère, Jésus nous aide à 
en dévoiler le sens.  
Si nous savons suivre la voix de celle qui nous dit aussi : « 
tout ce qu’il vous dira, faites-le », Jésus transformera 
toujours l’eau de notre vie en un vin fin. Ainsi, cette Journée 
Mondiale du Malade, célébrée solennellement en Terre 
Sainte, aidera à réaliser le souhait que j’ai exprimé dans la 
Bulle d’indiction du Jubilé extraordinaire de la Miséricorde : « 

Que cette année jubilaire vécue dans la miséricorde favorise 
la rencontre avec le judaïsme et l’islam et avec les autres 
nobles traditions religieuses. Qu’elle nous rende plus 
ouverts au dialogue afin de mieux nous connaître et nous 
comprendre. Qu’elle chasse toute forme de fermeture et de 
mépris. Qu’elle repousse toute forme de violence et de 
discrimination » (cf. Misericordiae Vultus, 23). Chaque 
hôpital et chaque maison de soin peuvent être un signe 
visible et un lieu pour promouvoir la culture de la rencontre 
et de la paix où l’expérience de la maladie et de la 
souffrance, ainsi que l’aide professionnelle et fraternelle, 
contribuent à dépasser toute limite et toute division. 
En cela peuvent nous servir d’exemple les deux religieuses 
canonisées au mois de mai dernier : sainte Mariam 
Alphonsine Danil Ghattas et sainte Marie de Jésus Crucifié 
Baouardy, toutes les deux filles de la Terre Sainte. La 
première fut un témoin de douceur et d’unité, offrant un 
témoignage clair de l’importance extrême d’être 
responsables les uns des autres, de vivre l’un au service de 
l’autre. La seconde, femme humble et illettrée, fut docile à 
l’Esprit Saint et devint un instrument de rencontre avec le 
monde musulman. 
À tous ceux qui sont au service des malades et des 
personnes qui souffrent, je souhaite d’être animés par 
l’esprit de Marie, Mère de la Miséricorde. « Que la douceur 
de son regard nous accompagne en cette Année sainte, afin 
que tous puissent redécouvrir la joie de la tendresse de Dieu 
» (idem, 24) et la garder imprimée dans nos cœurs et dans 
nos gestes. Confions à l’intercession de la Vierge les 
angoisses et les tribulations, ainsi que les joies et les 
consolations et adressons-lui notre prière afin qu’elle tourne 
vers nous ses yeux miséricordieux, surtout dans les 
moments de douleur, et qu’elle nous rende dignes de 
contempler aujourd’hui et à jamais le Visage de la 
Miséricorde, son Fils Jésus. 
J’accompagne cette prière pour vous tous de ma 
Bénédiction Apostolique. 
Du Vatican, le 15 septembre 2015, 
Mémoire de la Bienheureuse Vierge Marie, Notre Dame des 
Sept des Douleurs. 

       François 
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Un enfant à l’école, un village qui décolle ! 
Programme de lutte contre la pauvreté par l’éducation préscolaire des 

enfants et la formation de leurs parents. 
Régions d’Ambositra et de Fianarantsoa ‐ Madagascar 

 

Origine de l’ONG. 
A la vue des milliers d’enfants non scolarisés et des conséquences tragiques que cela comporte pour le 
développement de 
Madagascar, l’idée est née chez le Père Boltz, mulhousien, de créer une association afin de promouvoir 
l’éducation dans les villages les plus reculés des régions de Fianarantsoa et d’Ambositra. A l’âge de 85 ans ce 
Père s’est résolu à attaquer le mal du sous-développement à sa racine : c'est‐à‐dire s’occuper de l’éducation de 
base. 
C’est ainsi que VOZAMA fut fondée en 1996 à Ambositra afin d'intégrer à court terme les enfants analphabètes de brousse dans les structures 
scolaires existantes, d’assurer une formation continue de leurs parents et de contribuer ainsi de façon privilégiée au développement du pays. 
Désormais, sous l’impulsion du charismatique Fr Claude Fritz, Vozama promeut une dynamique de développement globale en milieu rural par 
des actions d'éducation et de formation. La préscolarisation de milliers d'enfants instaure un climat de confiance avec leurs parents qui 
s'engagent alors pleinement dans un programme de lutte contre la pauvreté. 
 

Les problèmes spécifiques devant être traités par l’action sont les suivants : 
� Faible réussite scolaire des enfants des villages de brousse : La faible performance des écoles primaires, accentuée dans les zones 
enclavées, provoque un accroissement de l’analphabétisme et par conséquent une expansion de la pauvreté. En 2008, le taux d’achèvement du 
cycle primaire était seulement de 60,2% au niveau national et de seulement 30% en milieu rural. 
� Pauvreté et sécurité alimentaire : Les ressources économiques des populations cibles proviennent quasi exclusivement d’une agriculture 
traditionnelle extensive peu rentable. Les formations techniques agricoles qui pourraient compenser les déficiences de l’enseignement de base 
et permettre l’exercice rationnel du métier d’agriculteur sont extrêmement rares. 
� Déforestation : L’érosion due au déboisement massif dans les Hautes Terres fait apparaître de profondes entailles dans un sol de latérite d’où 
la terre arable a quasiment disparu. La déforestation est principalement imputable à l’abattage pour l’obtention de bois d’œuvre et de bois de 
chauffage et à la culture sur brûlis. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’organisation du préscolaire 
Les enfants reçoivent par semaine quatre séances d’enseignement de 3h chacune soit le matin ou l’après-midi 
La salle de l’école est fournie et installée par les parents et le village. 
Les monitrices enseignantes  (il y a aussi des hommes) doivent venir du village ou des environs. Ils sont suivis  chaque semaine par des 
inspecteurs. Ils ont une journée de formation par mois au soir de laquelle ils reçoivent leur salaire.  
 

Le programme, les livres scolaires et les cahiers et stylos sont fournis par la Vozama. 
Pour donner plus de chance au projet il faut une action globale portant sur l’environnement (plantation d’arbres), sur l’hygiène et la propreté 
(formation des parents) sur l’installation de l’adduction d’eau, et des secours en cas de détresse de santé. 
           Frère Jean-Claude ANHEIM 
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MESSES DOMINICALES EN  MARS  2016 
 
 
 
 
 
 

 SAMEDI 18H DIMANCHE 10H 

Samedi 5 Mars EICHHOFFEN  

Dimanche 6 Mars  REICHSFELD 

Samedi 12 Mars ITTERSWILLER  

Dimanche 13 Mars  LE HOHWALD 

Samedi 19 Mars ANDLAU  

Dimanche 20 Mars 
Rameaux 

 BERNARDVILLE 

Jeudi Saint 24 Mars REICHSFELD   20 h 00 

Vendredi Saint 25 Mars LE HOHWALD   15 h 00 

Samedi 26 mars  
Vigile Pascale 

EICHHOFFEN   20 h 30 

Dimanche 27 Mars 

PÂQUES 
ITTERSWILLER   10 h 00 

 
 
 

 
 
 


